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Merci ! 

I l est des « Mercis » comme des « Je t’aime », galvaudés, 
utilitaires, nécessaires. Et il y en a d’autres qui, prononcés 

plus bas, pudiquement, pas machinalement, résument plus 
qu’un long discours, la véritable reconnaissance. C’est de 
ce dernier dont je voudrais vous gratifier vous, mes fidèles 
partenaires, vous, qui êtes le noyau dur de ma Cerise depuis 
ces 5 années ! Merci ! À mes chers lecteurs et lectrices pour 
tous vos messages de bienveillance, d’encouragements et 
d’affection. Merci ! À toutes les personnes qui travaillent 
avec moi : assistante, directrice commerciale, graphiste, 
illustratrice, photographes, journalistes… pour supporter 
mon exigence. Combien d’articles réécrits, de couvertures 
redessinées, de pages remaquettées pour vous plaire !  
On se croirait à la cérémonie des César avec tous ces 
mercis ! Cerise sur le gâteau, merci à Jacques, mon époux 
d’écrivain, pour son amour du Rock & Roll ! Car les 
bouclages de magazine n’ont rien d’un slow langoureux…  
Profitez de ce numéro exceptionnel et gardez-le 
précieusement, car c’est un condensé de vrais « Je t’aime » 
où la muse Saint-Germain-des-Prés, qui nous réunit tous 
après 5 siècles, se révèle toujours follement inspirante.  
Bonne lecture à tous ses amoureux ! 
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Les Deux Magots - Une terrasse-jardin en plein coeur de Saint-Germain-des-Prés
Un des plus charmants emplacements de la capitale : à l’angle du boulevard Saint-Germain et de la place face à l’église du 
même nom. Une  terrasse-jardin permet de profiter de ce paysage tellement parisien, au cœur de ce qui est devenu la légende 
de Saint-Germain-des-Prés. Point de ralliement d’une certaine élégance intellectuelle ou branchée, près des maisons d’édi-
tion, des galeries, des antiquaires et des belles librairies, et aujourd’hui, près des boutiques du luxe, l’endroit où il faut être, 
ou être allé. Serveurs en noir et blanc, service au plateau, chocolat fait à l’ancienne avec des morceaux de chocolat - réputé 
parmi les meilleurs de la capitale -, et fameux petit déjeuner, dès 7h30 contribuent aussi à la réputation de la maison. Les Deux 
Magots propose une carte «café» très soignée (à base de salades ou assiettes diverses, œufs, tartines ou croques...) pour se 
restaurer agréablement midi et soir et se consacrer au vrai plaisir de la restauration : à partir de 18h30, la carte du chef, égale-
ment conçue autour de produits frais et de saison, interprète avec finesse et modernité les classiques de la tradition française.

Instants d’éternité, de légèreté 
à Saint-Germain-des-Prés...

Les Deux Magots - 6, Place Saint-Germain-des-Prés - 75006 Paris - Tél. : + 33 (0) 1 45 48 55 25 - www.lesdeuxmagots.fr

Je suis
Rive Gauche
de naissance
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Goût, luxe et volupté
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Les Pépites

Trouvaille inédite !

U n nouveau concept-store qui regorge d’une multitude 
d’accessoires et qui vous fait voyager : bienvenue 

aux Pépites ! Entre autres trésors, vous y découvrirez 
Marie-Marie, l’heureuse propriétaire des lieux, qui vit 
dans son magasin… comme dans son appartement ! Un 
lieu de vie chargé de souvenirs, d’objets chinés au cours 
de ses nombreuses pérégrinations, sans cesse renouvelés. 
En fureteuse avertie, elle a déjà déniché pas moins de 
50 marques de référence pour exposer ses créateurs coup 
de cœur. Résultat : un véritable lieu de curiosités ! Entre 
objets de décoration branchés – Pomax, Serax, Seletti – 
et accessoires pour enfants, la boutique s’illumine de 
lumières électriques et de bougies, où les lapins géants 
côtoient des pièces souvent uniques. Un lieu plein de 
vie, ouvert 7/7. Sésame… vous connaissez la suite ! � EM

41, rue Saint-André-des-Arts – 75006 Paris
+33 1 42 03 26 59 – https://les-pepites.paris

Les Pépites : une malle aux trésors en plein cœur de Saint-Germain-des-Prés.

D issimulé entre le boulevard Raspail, les 
rues de Grenelle et du Bac et jouxtant le 

musée Maillol, BEAUPASSAGE sera bientôt 
votre nouveau « lieu de flânerie ». Construit 
comme un passage à ciel ouvert qui invite les 
promeneurs esthètes et épicuriens à vivre une 
douce respiration à l’abri du tumulte de la ville, 
vous y trouverez, promet-on, le calme (espaces 
végétalisés) la volupté, le bon et bien sûr le luxe. 
À l’affiche : Yannick Alléno, Nicole Barthélémy, 
Olivier Bellin, Abdoulaye Fadiga, Pierre Hermé, 
Thierry Marx, Anne-Sophie Pic, Alexandre Pol-
mard, Junichi Yamaguch et même… un « Car-
refour City BEAUPASSAGE » avec un espace 
uniquement dédié au bio. Ouverture le 29 août ! CF

Le nouvel espace luxe 

53-57 rue de Grenelle – 75007 Paris
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LE RETOUR DE GRAND PAPA
Longtemps ce fut l’ancêtre caché dans le placard. Et bien, 
c’est fini, Néandertal is back ! D’abord dans nos gènes –  
et oui, on a tous quelque chose de lui 
dans notre ADN – ensuite, au musée 
de l’Homme pour une réhabilita-
tion en grande pompe ! Une visite 
s’impose : l’occasion de compléter 
l’album de famille.

Musée de l’Homme, �
jusqu’au 07/01/2019 �
17, place du Trocadéro �
75116 Paris – +33 1 44 05 72 72 �
www.muséedelhomme.fr

PORTRAIT D’UN AMBITIEUX
Qui aurait cru qu’un fils de 
teinturier deviendrait un 
jour une des étoiles de la 
peinture mondiale ? Mais 
pour se hisser au firma-
ment, Tintoret a du faire 
preuve d’une audace qui 
a bouleversé son époque 
autant que lui-même. Des 
ténèbres à la lumière, venez 
découvrir la fulgurance 
à l’œuvre : éblouissement 
garanti.

Musée du Luxembourg, jusqu’au 01/07/2018 �
19, rue de Vaugirard – 7506 Paris�
+33 1 42 13 62 00 – www.museeduluxembourg.fr

dossier réalisé par Jean Acacio

L’ARTISTE DU SOLEIL LEVANT
Il a serré la main à Auguste Renoir. Il peignait avec 
Modigliani dans les palaces de la Côte d’Azur. Il a fait 
scandale avec un portrait nu de Kiki de Montparnasse. 
Devenu plus fortuné que Picasso, il dut quitter la France 
après un redressement fiscal d’anthologie… C’est ? C’est le 
peintre Foujita, auquel le musée Maillol rend un vibrant 
hommage. À partager sans modération

Musée Maillol, jusqu’au 15/07/2018�
61, rue de Grenelle – 75007 Paris�
+33 1 42 22 59 58 – www.museemaillol.com

DELACROIX TRAVERSE LA SEINE
Un musée rue Furstenberg, une chapelle à l’église 
Saint-Sulpice, une statue au Luxembourg… et pour-
tant, Delacroix joue les infidèles et passe Rive Droite,  
au Louvre, pour une exposition exceptionnelle de pas 
moins de 180 tableaux. Enfin une bonne raison de franchir 
le pont des Arts !

Musée du Louvre, hall Napoléon, jusqu’au 23/07/2018�
Rue de Rivoli – 75001 Paris�
+33 1 40 23 53 17 – www.louvre.fr

La fuite devant le mammouth, Paul Jamin, 1885

Reconstitution du visage de l’Homme de Néandertal,  
Norberto Montecucco, vers 1908

La Liberté guidant le peuple, Eugène Delacroix, 1830 
Peinture à l’huile, musée du Louvre

Les expos à ne pas manquer

70 rue des Saints-Pères
Le Bon Marché, 24 rue de Sèvres

Mag Cerise 170 x 240 mm copie.indd   1 09/05/2018   16:21
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Boutique IOMA Paris
& villa ioma 

77 boulevard Saint-Germain, 75006, Paris
01 42 25 18 08 — boutiqueparis@ioma-paris.com

Lundi au Samedi : De 10h à 19h 
Dimanche : Fermeture

-25% avec le code : 
 cerise25

-25% à la Boutique 
IOMA Paris et sur le site 
www.ioma-paris.com.
Valable jusqu’au 30/12/18. 
Non cumulable avec autres 
promos et réductions.

www.ioma-paris.com

N°1 de la Cosmétique Personnalisée* 

Diagnostic

Sur-mesure

Efficacité

* IOMA propose un diagnostic de peau haute technologie unique et la plus grande combinaison de formules pour ses soins visage sur-mesure.

Hôtel Benvengudo****

I ci, au petit matin, c’est la lavande : l’or bleu de la 
Provence qui vous plonge dans la chaleur estivale. 

La Bastide, forcément authentique, est entourée 
d’un parc et d’une oliveraie de 4 hectares. Au fil des 
années, la Maison s’est transformée en véritable 
hameau avec ses 19 chambres, 6 suites et ses 3 élé-
gantes maisons. Dans chaque chambre, du bois, du 
lin et du coton… un mélange raffiné de modernité 
et de tradition provençale, un mobilier signé par des 
artistes contemporains et des pièces d’art provençal 
dénichées, au fil des années, par la propriétaire du 
lieu, auprès des antiquaires de la région.
Dans une atmosphère médiévale, le village des 
Baux-de-Provence invite à de romantiques balades 
à la découverte des merveilles alentours, comme le 
Palais des Papes à Avignon ou les villes d’Aix ou 
de Saint-Rémy-de-Provence. De retour de votre 
escapade, prélassez-vous au bord de la charmante 
piscine, exercez votre swing au golf de Servanes 
à 10 min. et régalez-vous dans le restaurant gastro-
nomique du Benvengudo. Enfin, laissez-vous bercer 
par le chant des cigales et la légende locale – l’idylle 
impossible de la belle princesse Barbe des Baux et de 
Guilhem d’Estoc, de la cité d’Aix – et faites de beaux 
rêves dans ce lieu où règne quiétude et simplicité.
Dans l’ordre, ou dans le désordre… c’est toujours 
à 3 h de train de Paris.

Coup de charme 
aux Baux-de-Provence

Vallon de l’Arcoule – 13520 Les Baux-de-Provence
+33 4 90 54 32 54
reservations@benvengudo.com
www.benvengudo.com

La douce odeur de lavande, la senteur 
fruitée des oliviers, le parfum du sud…  
Bienvenue au Benvengudo, l’hôtel de luxe 
4 étoiles au charme provençal.

Une page
d’évasion
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Ce petit livre d’or des « amoureux  

de Saint-Germain-des-Prés »  

(un millier de pages n’aurait pas 

suffit !)… est une photographie 2.0 

prise à la terrasse d’un de nos mythiques 

cafés – seul endroit dans Paris où 

l’activité n’est pas considérée comme improductive, 

mais contemplative – c’est l’instantané 2018 d’un 

nouveau casting germanopratin où la bande-son reste 

inchangée… C’est un présent pour nos lecteurs qui parle 

du passé et qui est déjà l’avenir. Merci à tous ceux qui 

y ont participé pour leur sincère enthousiasme à nous 

faire partager leurs moments de vie et leur amour pour 

Saint-Germain. 
Carole Fernandez, 

Dossier réalisé par Philipe Latil, Éloïse Maillot et Carole Fernandez
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Inès de la Fressange Stéphane Braunschweig

La cerIse sur le gâteau à Saint-Germain ? 

Une framboise sur l’Ispahan à la 
rose et au litchi de Pierre Hermé !

Innovante, surprenante, novatrice ! Levée de voile sur  
la nouvelle saison de L’Odéon–Théâtre de l’Europe et triptyque de fin 
d’année annoncé par le directeur des lieux, Stéphane Braunschweig,  

avec Tristesses d’Anne-Cécile Vandalem, Bérénice de Racine,  
par Célie Pauthe et L’Avare de Molière par Ludovic Lagarde.

Votre définition de Saint-Germain-des-Prés  

en trois mots ?

Historique, charmant et excentrique (bien qu’au centre !).

Si vous aviez une déclaration d’amour à faire 

à Saint-Germain, que lui diriez-vous ?

Une fois que l’on t’a connu, on ne peut plus vivre ailleurs.

Qu’aimeriez-vous changer ou améliorer dans  

le Saint-Germain d’aujourd’hui ?

Paris est la ville où il y a le plus de chiens au monde, pourtant 

rien n’est prévu pour eux. Dans les jardins du Luxembourg 

seule une petite bande de terre leur est réservée et ils 

doivent être en laisse. Pourquoi ne pas imaginer un espace 

plus grand avec en plus une garderie ?

Qu’aimeriez-vous voir encore du  

Saint-Germain d’hier et qui n’existe plus ?

Des boutiques de brocanteurs, des tapissiers, des rem-

pailleurs, de véritables petites épiceries mais ne soyons 

pas passéiste, quand un endroit vit, il évolue.

Quelles sont vos adresses incontournables ?

Le Bon Saint-Pourçain, Le Chardenoux, le restaurant du 

cinéma du Panthéon, le bijoutier de bijoux anciens de la 

rue des Grands-Augustins, « Antiquités », Marie-Hélène 

de Taillac, Adelline, Simone rue Saint-Simon, Bonton, 

Sœur, Uniqlo, la statue de Bernard Palissy boulevard 

Saint-Germain, si belle et élégante et enfin, ma bou-

tique du 24, rue de Grenelle !

Incarnation de la Parisienne, l’ambassadrice du chausseur Vivier  
vit à 100 km/h : ouverture d’une nouvelle boutique à Dubaï,  

collection de papiers peints avec la maison espagnole Coordonné, nouveau 
livre sur les parisiens et enfin, nouvelle collection Inès de la Fressange  

dans sa boutique de Saint-Germain-des-Prés !

EMPL

Saint-Germain, c’était mieux 

hier ou aujourd’hui ?

Je suis un peu triste de voir les librairies 

fermer les unes après les autres, pour 

être remplacées par des boutiques 

dites de « luxe ». Je regrette le mer-

veilleux Fogón d’Alberto Herraiz et 

ses dégustations-surprise de saveurs 

ibériques. J’aimerais y voir encore plus 

de diversité, comme j’essaie de le 

faire à l’Odéon-Théâtre de l’Europe. 

Mélanger les publics, créer des  

rencontres à l’image de la France  

et de l’Europe d’aujourd’hui.

Définissez Saint-Germain 
en trois mots…
La Dolce Vita à la parisienne.

Si Saint-Germain  
était une femme ?
Marguerite Duras.

Si vous aviez une déclaration  
d’amour à faire à Saint-Germain,  
que lui diriez-vous ?
Il y a toujours un après à Saint-Germain-des-Prés 
(cf. Il n’y a plus d’après, par Juliette Greco).

Si Saint-Germain  
était une femme ?

Françoise Sagan ! 
Talentueuse, jamais 

conventionnelle, 
intelligente et drôle.

La cerIse sur le gâteau à Saint-Germain ?
Haussmann n’est pas passé par là ! C’est le Paris biscornu 
et varié, où l’on voit aussi bien des hôtels particuliers que 
des bicoques aux toits de tuiles.

Petit livre d’or des amoureux de Saint-Germain Petit livre d’or des amoureux de Saint-Germain
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Guy Savoy Nicolas d’Estienne d’Orves

Définissez Saint-Germain-des-Prés  

en trois mots…

Art, joie et histoire

Qu’aimez-vous dans ce quartier ?

Sa légèreté, sa presque insouciance.

Vos coins et adresses de prédilection ?

Les jeux anciens de la Librairie Thierry Corcelle au 

29 rue de Condé, la rue Férou où l’on se croirait dans 

un roman de Balzac, le magnifique square Roger-

Stéphane au 7, rue Récamier, la boutique de thés 

japonais Jugetsudo, rue de Seine, les rues Madame, 

Visconti et la petite rue Cardinale si bien cachée…  

Je pourrais aussi citer le Théâtre de l’Odéon, les 

galeries de la rue de Seine, de la rue Callot et de 

la rue Guénégaud, le musée Eugène-Delacroix 

rue de Furstenberg, la spectaculaire boutique 

Hermès rue de Sèvres et la place Saint-Sulpice.

Si Saint-Germain était un plat ?

Un grignotage au Café de Flore. 

Qu’aimeriez-vous changer  

dans le quartier ?

J’aimerais bien améliorer la circulation  

et l’animer le soir.

Installé à la Monnaie de Paris, la Maison Guy Savoy 
collectionne les plus hautes distinctions :  

3 Étoiles au Michelin, 5 Toques au Gault&Millau, 
« Meilleur Restaurant du Monde » sur La Liste 2017 ! 

Ce génie culinaire a ouvert son site marchand,  
www.guysavoyboutique.com, où l’on peut retrouver 

les objets de table du restaurant et, avec  
la Monnaie de Paris, sort 11 exemplaires d’une pièce 

d’un kilo d’or pur représentant un œuf au plat  
à la truffe noire, expression de la créativité  

et de la simplicité de la cuisine du chef.

Qu’aimeriez-vous voir encore du Saint-

Germain d’hier et qui n’existe plus ?

J’adorerais retrouver les librairies Nicaise et le Divan, 

la piscine du Lutetia et le cinéma Le Bonaparte qui 

était… rue Bonaparte.

Si Saint-Germain était une femme ?

Sonia Rykiel !

La cerIse sur le gâteau à Saint-Germain ? 

La balade automnale au Luxembourg, tôt le matin, en 

foulant les feuilles mortes avant qu’elles ne soient 

ramassées. 

Si vous aviez une déclaration d’amour  
à faire à Saint-Germain, que lui diriez-vous ?

« Je t’aime » au square Gabriel-Pierné.

CFPL

Saint-Germain c’était mieux hier  
ou aujourd’hui ?
Je suis nostalgique pas essence et j’ai grandi dans ce quartier avant 
l’invasion du clinquant, à l’époque des librairies, du marché de Buci, 
des commerces de bouche, des éditeurs à chaque coin de rue…  
Donc : hier… (mais le Saint-Germain d’aujourd’hui me séduit toujours 
et je m’y sens chez moi !).

Définissez Saint-Germain en trois mots… 
Éternel-malgré-tout.

Si Saint-Germain était une femme ? 
Une ravissante naïade qui n’a pas besoin de tant de luxe, tant de 
marques, tant de coûteux chiffons pour rester jeune et belle. 

Si vous aviez une déclaration d’amour à faire à Saint-
Germain, que lui diriez-vous ? 

Tu m’agaces, tu m’irrites, tu me déçois…  
mais je t’aime !

La cerIse sur le gâteau 
à Saint-Germain ? 

Un (tout) petit feu de cheminée  
au (tout) petit matin.

Écrivain, journaliste, critique d’Opéra… 
Nicolas D’Estienne d’Orves, « NEO », est à lui seul 

une bibliothèque rayonnante. Écrivain d’un genre 
« inclassable », ce tout terrain de la littérature  
aime à aiguiser son art au service de multiples 

registres : Du thriller psychologique Le Silence  
et la Fureur, paru chez XO éditions et écrit 

à quatre mains avec sa mère, à la préparation d’une 
biographie de l’extravagante Marthe Richard – la 

fameuse aventurière mythomane qui fît fermer  
les maisons closes en 1946 – qui paraîtra en octobre 
chez Calmann-Lévy, l’auteur à la vingtaine de livres 

déjà publiés furète et se passionne.  
Rencontre avec un NEO « follement germanopratin » ! 

Petit livre d’or des amoureux de Saint-Germain Petit livre d’or des amoureux de Saint-Germain
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Nathalie Rykiel Cyril Lignac

Saint-Germain c’était mieux hier  

ou aujourd’hui ? 

Tout est mieux aujourd’hui. Je suis mélanco-

lique mais pas nostalgique. Le passé nourrit 

le présent. J’adore Saint-Germain-des-Prés 

aujourd’hui parce qu’il est riche de son histoire 

et de ce qu’il s’y passe tous les jours, des gens, 

des livres, des expositions, des balades. La vie, 

c’est aujourd’hui. Avoir traîné au Drugstore 

ne m’empêche pas d’apprécier le Bon Marché.

Définissez Saint-Germain  

en trois mots… 

Quatre mots ! « Que serait la Rive Gauche sans 

Rykiel, sans femme rousse, sans pull noir et sans 

strass ? » Laurence Benaïm dans Le Monde, 

avril 1998. 

Saint-Germain c’était mieux hier  

ou aujourd’hui ? 

Il a su garder la patine du temps tout en se moder-

nisant. J’adore ce quartier, presque hors du temps. 

Flâner dans ses rues nous ramène il y a quelques 

années, où le tout Paris se pressait pour s’attabler 

à quelques gloires bistrotières, dont Aux Prés. Je ne 

changerais rien à son esprit village où se côtoient le 

monde littéraire et culturel. J’aimerais plus de com-

merces de proximité, primeurs, bouchers.

Définissez Saint-Germain en trois mots…

Emblématique. Incarné. Cœur historique.

Si Saint-Germain était une femme ?

Une femme élégante, érudite, sensible à l’art et au 

travail des grands couturiers, qui aime la fête et cultive 

un petit grain de folie, un « je-ne-sais-quoi » très pari-

sien. Certaines figures emblématiques comme Juliette 

Greco, Marguerite Duras ou Simone de Beauvoir ont 

laissé l’empreinte de leur talent.

EMEM

Avec la réédition en Livre de Poche  
de Écoute-moi bien et sa participation engagée 
dans l’opus Femmes et Filles – Mai 68, publié aux 

éditions de l’Herne en avril dernier, la plus 
écrivaine de nos créatrices germanopratines, 

Nathalie Rykiel, nous parle de son amour 
inconditionnel pour Saint-Germain. Extraits… 

Si Saint-Germain était une femme ? 

Je suis candidate !

Si vous aviez une déclaration d’amour 

à faire à Saint-Germain, que lui 

diriez-vous ? 

J’aime tellement tes rues, tes 

boulevards, tes allées que 

c’est pieds nus que j’arpente 

tes pavés.

La cerIse sur le gâteau à Saint-Germain ? 
Après Pierre Hermé, Debauve & Gallais, les meilleurs pâtissiers, les 
meilleurs chocolatiers sont venus s’installer à Saint-Germain-des-Prés. 
Ce n’est plus une cerise, c’est une cerise à la crème !

Relooking salé complet  
pour le bistrot du XIe de  

Cyril Lignac, Le Chardenoux, 
classé monument historique 

après 10 ans d’existence  
et vent de nouveautés sucrées 
avec les créations saisonnières 

inédites de La Pâtisserie  
et La Chocolaterie. 

Si vous aviez une 
déclaration d’amour  
à faire à Saint-Germain, 
que lui diriez-vous ?
Il y a un autrefois,  
il y a un aujourd’hui  
et il y aura toujours  
un demain.

La cerIse sur le gâteau 
à Saint-Germain ? 
Ses galeries d’art essaimées 
et le musée Eugène Delacroix.

Simone de Beauvoir

Juliette Greco Marguerite Duras

Petit livre d’or des amoureux de Saint-Germain Petit livre d’or des amoureux de Saint-Germain
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Eliette Abecassis

L’art de vivre germanopratin, c’est quoi ? L’élégance et la culture ! Et Saint-Germain mélange les deux d’une façon unique au monde ! D’un côté, les livres, les écrivains, de l’autre, l’histoire, le glamour, le chic parisien. Les cafés mythiques, les superbes vitrines comme celle de Sonia Rykiel, les petits-déjeuners à deux… C’est un endroit où on a envie de tomber amoureux ! 

Le Maître du Talmud, c’est le nouveau roman 
d’Éliette Abécassis paru en Mars chez Albin 

Michel. Un thriller ésotérique médiéval 
avec, au programme, enjeux de pouvoir et 
fanatisme religieux… Rencontre avec une 

amoureuse de la Rive Gauche et une douce 
auteure de son temps. 

Une déclaration d’amour ? Saint-Germain c’est le théâtre des moments les plus importants de ma vie d’étudiante et d’écrivaine. Alors oui, je t’aime ! Pour tous les moments fabuleux que tu m’as donnés et que tu me donnes encore… 

Si Saint-Germain était une femme ? 

Sans hésiter Simone de Beauvoir ! J’aime tout 

en elle ! De son rouge à lèvres jusqu’à son 

turban, son côté engagé, militant, intello, bref !

Simone forever ! 
Saint-Germain en trois mots ? 

Parisien-chic-intellectuel

Vos endroits favoris ? 

L’Emporio Armani Caffè, le restaurant 

l’Orient Extrême, chez Yen, le bar de 

l’Hôtel… et Sonia Rykiel ! 

La cerIse sur le gâteau à Saint-Germain ? 

Avoir mon appartement au-dessus des Deux Magots ! 

Frédéric Beigbeder

Votre définition de Saint-Germain-des-Prés 
en 3 mots ?
Central, ancien et littéraire. Pour moi, Paris c’est 
Saint-Germain, de la rue des Saint-Pères au boulevard 
Saint-Michel et de la Seine au jardin du Luxembourg. Tout 
le reste est exotique et comme disait Antoine Blondin: « Je 
ne traverse jamais le boulevard Saint-Germain sauf pour 
me rendre à Tokyo ! ». Ensuite, l’Histoire est à chaque coin 
de rue. C’est le quartier des existen-
tialistes, mais bien avant, celui des 
Trois Mousquetaires ! À l’instar de 
Françoise Sagan, quand je me pro-
mène ici, « je me demande ce que le 
passé me réserve ». Enfin, bien que 
j’ai toujours entendu qu’il n’y a plus 
d’après à Saint-Germain, je trouve 
que rien n’a changé sur le fond. Sciences Po, Gallimard, 
Grasset, le Flore, les cinémas, La Pérouse, Le Procope 
sont toujours là. C’est toujours à Saint-Germain-des-
Prés que souffle l’esprit français, pas seulement parisien.

Pourquoi être parti alors que vous avez 
toujours vécu ici ?
Pour mes enfants qui sont en bas âge. Vivre avec un jardin 
au bord de la mer, c’est incomparable. Guéthary, c’est le 
village des Bisounours !

Qu’aimeriez-vous voir du Saint-Germain 
d’hier et qui n’existe plus ?
J’aurais aimé connaître la rue Saint-Benoît de l’après-
guerre, avec toutes ses boîtes de jazz. La vraie folie, ici, 
a eu lieu dans les années 50. Mais je suis né dans 
les années 60 et j’ai connu la grande époque 
de Castel, c’était bien aussi. 

J’ai la nostalgie de la Hune, du Drugstore et je trouve très 
triste d’avoir détruit le Tabou, le club mythique de Boris 
Vian, pour en faire les cuisines de l’hôtel d’Aubusson.

Que faudrait-il améliorer ?
Le problème aujourd’hui c’est la nuit. Beaucoup de voi-
sins se plaignent du tapage nocturne, les bars doivent 
fermer à 2 h. C’est dommage. Reste heureusement  

la rue Princesse, la rue Guisarde, 
le Club Paradisio où l’on s’amuse 
beaucoup. Sinon, je remarque qu’il 
y a pas mal d’hôtels peu chers dans 
le quartier et c’est bien d’avoir tou-
jours la possibilité d’être en plein 
Saint-Germain-des-Prés pour pas 
cher. De même, énormément de 

nouveaux restaurants créatifs et bon marché ouvrent. 
C’est important, sinon les jeunes vont définitivement 
quitter le quartier.

Quels sont vos endroits préférés ?
La rue Cardinale est très charmante, j’adore la rue Visconti, 
la maison rose de la rue de l’Abbaye, le pont des Arts,  
la rue Guénégaud, la rue Gît-le-Cœur où Baudelaire vécu. 
Les bouquinistes sur les quais, c’est merveilleux, ça n’a 
pas changé depuis le xviiie siècle. 

Si Saint-Germain était une femme ?
Juliette Greco. Son incroyable liberté d’esprit reste  
le symbole de Saint-Germain-des-Prés.

Enfin, la cerIse sur le gâteau à Saint-Germain ? 
Ce serait la plage !

Il a beau avoir quitté Saint-Germain-des-Prés pour Guéthary, 
au Pays Basque, Frédéric Beigbeder demeure une figure 
emblématique du quartier, où il revient régulièrement. 
Depuis 24 ans, l’écrivain préside le Prix de Flore et son 
dernier roman, Une vie sans fin, consacré au transhumanisme, 
a fait sensation et donné à réfléchir. À la fin de l’année, 
il réalisera son 3e film d’après Richie, récit par la 
journaliste Raphaëlle Bacqué de la vie de Richard Descoings, 
le directeur de Sciences Po retrouvé mort à 51 ans,  
en 2012, dans une chambre d’hôtel de New York. Beigbeder  
ne parvient décidément pas à quitter Saint-Germain…

À l’instar de  
Françoise Sagan,  

quand je me promène ici,  
« je me demande ce que  
le passé me réserve ».

CFPL

Frédéric Beigbeder avec carole fernandez,  

rédactrice en chef de Cerise.
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Saint-Germain c’était mieux hier ou aujourd’hui ?

Hier… ! Rien que le Drugstore ça résume tout ! Lipp ou les Deux Magots 

ne doivent pas être remplacés par de grandes marques ! Saint-Germain 

c’est le quartier que j’aime, je suis Rive Gauche de naissance et de cœur. 

Petit, je venais rue de Rennes, à la fnac, acheter des jeux vidéo et j’allais  

voir Gainsbourg rue de Verneuil… Pour rentrer chez nous, on 

passait par la rue des Saint-Pères et j’allais au collège 

Sévigné à Saint-Michel. Très tôt, j’allais écouter du 

Django Reinhardt dans les clubs de jazz… 

Définissez Saint-Germain en trois mots… 

Enfance, espace, chic, artistique, littéraire. 

Si Saint-Germain était une femme ?

Elle serait élégante, parisienne, un peu farouche…  

et de bonne famille ! Sandrine Kiberlain, bien que ne correspondant 

pas en tous points à cette description, irait bien ! 

Si vous aviez une déclaration d’amour à faire  

à Saint-Germain, que lui diriez-vous ? 

Belle et romantique, tu as tout pour me plaire… 

Des endroits de prédilection ? 

La rue et le cinéma Bonaparte, Agnès B (je suis bon client !), Les 

Deux Magots, la so-romantique place Furstenberg, Le Montana 

dans un autre genre… l’Orient Extrême où j’allais avec ma mère, le 

Bon Marché et avant lui, The Conran Shop, suis fan !!! J’aime aussi 

traverser le jardin du Luco, la galerie Paul Prouté (pour le nom en 

fait !), la fnac digitale à Odéon mais elle n’existe plus… la rue de 

Grenelle pour toutes ses belles enseignes. Mais je vous avoue que 

rester chez moi à écouter de la musique, c’est ce que je préfère ! 

La cerIse sur le gâteau à Saint-Germain ? 

De ne pas être un touriste, de se sentir en famille.

Avec la sortie, en septembre, de son nouvel album 

Live is Love de la mythique maison de disques Blue Note 

Records, Thomas Dutronc va nous régaler façon grand 

chef ! Avec ce bijou tout en acoustique, enregistré 

lors de ses tournées, il signe un album jazz où 6 titres 

inédits font écho à des moments de grâce à la guitare 

ou à un j’aime plus paris revu et vibrant. Une voix et un 

niveau musical émérites et écouter quelques extraits 

dans un lieu que le chanteur affectionne, la terrasse 

ensoleillée des Deux Magots, fut… un enchantement !

Thomas Dutronc et Carole Fernandez,  

rédactrice en chef de Cerise aux Deux Magots

CF

Jacques Ravenne

Saint-Germain, c’était mieux  
hier ou aujourd’hui ?
Depuis tant de siècles d’or que le clocher de 
l’abbaye veille sur le quartier, hier a toujours 
été mieux qu’aujourd’hui si l’on en croit les 
nostalgiques. Mais la même atmosphère fébrile 
de création enfièvre toujours Saint-Germain. 
Alors ce sera encore mieux demain. 

Quand il ne cherche pas l’inspiration  
au Luxembourg, Jacques Ravenne écrit  

entre le clocher de Saint-Germain et les tours 
de Saint-Sulpice. Un voisinage stimulant  

puisque vient de paraître en avril, aux éditions 
Lattès, Le triomphe des Ténèbres, un roman noir 

promis à de belles nuits blanches. 

La cerIse sur le gâteau 
à Saint-Germain ? 
C’est de ne jamais se poser la 
question car, d’hier à demain, 
Saint-Germain est un arbre mil-
lénaire dont les fruits dépassent 
toujours la promesse des fleurs. 

Si vous aviez une déclaration 
d’amour à faire à Saint-Germain, 
que lui diriez-vous? 
Il est des déclarations qu’on ne peut que chu-
choter quand se ferment les grilles du Luxem-
bourg, que Saint-Sulpice devient silence 
et que les arbres de la place Furstenberg 
murmurent aux oiseaux : 

Si Saint-Germain 
était une femme ?

Des belles de jadis, jupées 
de court et talonnées de haut, 

aux aristocrates subtilement décol-
letées du Grand Siècle, des femmes 
de plume aux femmes d’influence, le 
choix ne manque pas, il est presque infini. 

Et pourtant, pour moi, il ne peut y en avoir 
qu’une : la mienne.

Définissez  
Saint-Germain  
en trois mots…

Étreinte, 
Étoiles, 

Éternité.

Quels sont vos endroits préférés  
à Saint-Germain ?
Le musée Delacroix quand il se vide de ses derniers 
touristes. Le bar du Bel Ami, quand il se remplit de 
ses habitués. Toutes les allées du Luxembourg d’où 
l’on ne voit pas la tour du Montparnasse. Les tours de 
Saint-Sulpice d’où l’on peut voir tout Saint-Germain.

"N ,ecoute pas ce qu,on  
te dit depuis mille ans, 
moi seul te dis la verite."

CF
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Annie Lemoine

Saint-Germain, je m’adresse à toi car  

tu sembles aussi éternel que ton supérieur. 

Pas un jour, ou presque, sans jeter un coup 

d’œil à ton célèbre clocher avec, en arrière 

plan, un ciel bien trop souvent gris à mon goût 

mais parfois, jours de joie, d’un bleu lumineux à noircir  

de monde les terrasses…

J’habite une carte postale où les garçons de café auront 

pour toujours, je veux le croire, des tabliers blancs 

impeccables sur des pantalons noirs et un anglais 

incertain…

Je vis dans l’endroit qui fait fantasmer la terre entière et 

si l’on me demandait pourquoi, je serais bien incapable de 

trouver une réponse satisfaisante. Le charme, vous savez…

Virginie Ledoyen 
À l’affiche du premier film d’Axelle Laffont, 

MILF, en salles actuellement, Virginie Ledoyen 

incarne une quadra qui, en vacances avec  

ses deux amies (Axelle Laffont et Marie-Josée  

Croze) dans le sud de la France sont prises 

pour cible par trois jeunes garçons…  

Une comédie où les femmes se libèrent  

et où l’actrice – resplendissante - semble 

avoir pris autant de plaisir à jouer  

qu’elle en a à arpenter les rues pavées  

de Saint-germain… confidences. 

Qu’aimeriez-vous voir encore  

du Saint-Germain d’hier et qui  

n’existe plus ? 

Les musiciens d’ici et d’ailleurs dans  

les bars et clubs. 

Qu’est-ce qui incarne pour vous l’art  

de vivre germanopratin ? 

L’église, la Seine à deux pas, le temps suspendu, 

les toits des appartements parisiens… 

Si Saint-Germain était une femme ?

Marguerite Duras, évidemment. 

Celle dans laquelle ce numéro 
doit paraître ! 

La cerIse sur le gâteau à Saint-Germain ? 

Quelles sont vos adresses incontournables ? 

L’écume des pages, Lipp, Yen, les églises de Saint-Germain… 

Définissez Saint-Germain en trois mots… 

Littéraire, hors du temps, unique.

Si vous aviez une déclaration d’amour à faire 

à Saint-Germain, que lui diriez-vous ? 

« Ce qui remplit le temps c’est vraiment de le perdre »  

écrivait Duras, quoi de plus adapté à Saint-Germain ? 

CF
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Michel Field

On peut être sensible à la mélancolie 
chantée par Alain Souchon, si fine, si juste, 
mais aussi se méfier du vertige du « c’était 
mieux avant ». Surtout pour ce lieu qui fut 
celui de toutes les audaces et de toutes 
les transgressions. Et si j’ai la nostalgie du 
Saint-Germain d’hier, c’est que je pleure 
le temps qui passe, la jeunesse enfuie, et 
que me manquent Léo Ferré, Boris Vian, 
Miles Davis, Sartre et de Beauvoir… 

Homme de culture, virtuose  
de la communication, Michel Field,  

aujourd’hui en charge de la politique 
culturelle de France Télévisions, est un 

amoureux inconditionnel de Saint-Germain. 
 Il en connaît tous les détours, autant 

historiques que littéraires, et les célèbre 
toujours avec passion et Cerise !

La cerIse sur le gâteau à Saint-Germain ? 

Le légendaire gâteau 

de Pierre Hermé et du 

designer Yan D. Pennor’s.

Sain-Germain, c’était mieux 
hier ou aujourd’hui ?

Réponses : 1C – 2A – 3B

Si vous aviez une  

déclaration d’amour 

à faire à Saint-

Germain, que lui 

diriez-vous ? 

Si Saint-Germain 

était une femme ?

Définissez  

Saint-Germain 

en trois mots… 

Clocher  

Cafés  

Mythologie

J’aime 

m’endormir  

et me réveiller 

avec toi.

Juliette Gréco

Sarah Lavoine

Qu’aimeriez-vous voir encore du Saint-Germain 
d’hier et qui n’existe plus ?J’aurais bien aimé vivre au moment où le jazz était présent dans tous les clubs de la Rive Gauche… L’ambiance devait être comme nulle part ailleurs. 

Définissez Saint-Germain-des-Prés  

en trois mots…

4 ! Vivant, effervescent, charmant, littéraire. 

Qu’aimez-vous dans ce quartier ? 

J’adore tout le quartier de la Croix Rouge ! Le cen-

taure de César, le café de la Croix Rouge où j’aime 

me retrouver avec mes enfants. C’est mon lieu de 

rencontres, de retrouvailles. 

Vos coins et adresses de prédilection ?

La boutique de joaillerie de ma sœur : Stone Paris 

au 60, rue des Saints-Pères. La libraire polonaise 

aussi, le restaurant Yen de la rue Saint-Benoît, la 

Librairie Chantelivre car je peux y aller avec mes 

enfants, l’espace Enfants est très vaste, c’est un régal. 

En mai fait ce qu’il te plaît ! Et pour preuve…  
La célèbre designer, Sarah Lavoine, installée depuis 

6 ans rue du Bac, ouvre tout juste son premier 
showroom à New York et une boutique à Bordeaux. 

Elle nous parle de son quartier, de fidélité  
et d’amour… Ah, Saint-Germain ! 

Si Saint-Germain était un plat ?
Une tartine de pain Poîlane rosbif avec une salade ! 

Qu’aimeriez-vous changer  
dans le quartier ?
Qu’il y ait plus de commerces de bouche. 

Si Saint-Germain était une femme… ?
J’aime le souvenir de Lauren Bacall au Flore. 

Si vous aviez une déclaration  
d’amour à faire à Saint-Germain,  
que lui diriez-vous ?
De ne jamais perdre son âme. De toujours garder 
l’artistique au premier plan. 

La cerIse sur le gâteau à Saint-Germain ? 
Mon appartement avec une vue sur la place 
Saint-Sulpice ! 

CFCF
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Que représente Saint Germain-des-Prés pour vous ?
Je n’ai pas grandi à Paris et Saint-Germain, pour moi, c’est le 
quartier des artistes. C’est là que l’on doit être quand on écrit, 
on joue… Il y a ici un esprit, une manière d’être, de s’habiller… 
particuliers. J’avais envie d’appartenir à ce quartier. C’est en fait 
la réalisation d’un fantasme.

Vos adresses préférées ?
J’aime les boutiques de la rue de Seine, le quartier piétonnier 
de Buci, La Palette, Les Deux Magots, Le Bar du Marché 
ou Le Germain, que j’adore pour la décoration d’India 
Mahdavi. Enfin, prendre mon petit-déjeuner au Flore est 
quelque chose de magique !

Que faudrait-il améliorer 
à Saint-Germain-des-Prés ?
La propreté. Les crottes de chiens sont insupportables ! On ne 
peut pas marcher dans le quartier le nez en l’air, sans regarder 
par terre. Ça m’énerve au plus haut point. Ceux qui promènent leur 
chien doivent ramasser. C’est leur quartier, c’est là qu’ils vivent !

Si Saint-Germain était une femme ?
Simone de Beauvoir, sans hésitation. J’espère que les jeunes 
filles d’aujourd’hui ont des modèles de cette envergure.

Ancienne avocate, Caroline Vigneaux est devenue humoriste 
et a raconté son changement de vie radical dans Caroline 

Vigneaux quitte la robe. Elle est désormais l’une des figures 
de la scène comique française et rode actuellement son 
nouveau one-woman show, Caroline Vigneaux s’échauffe, 

avant de s’installer, en septembre, dans un théâtre parisien. 
Rencontre avec une nouvelle germanopratine !

La cerIse sur le gâteau 
à Saint-Germain ? 

La place Furstenberg. Cet endroit dégage 
une énergie incroyable. Chaque fois que 

j’y passe, j’ai la pêche. Et l’un de mes grands 
plaisirs est de prendre un sandwich italien 

chez Pastavino et aller m’asseoir sur la place 
pour le déguster. C’est absolument magique 
et formidable pour laisser venir l’inspiration.

Ali, vendeur à la criée

Que représente Saint-Germain pour vous ?
C’est toute ma vie. Même si je gagne 50 € par jour, je 
suis content de faire sourire les gens avec mes fake news ! 
Tous les habitants me connaissent, discutent avec moi. 

Qu’est-ce qui a changé 
à Saint-Germain en un demi-
siècle et que regrettez-vous ?
Quand je suis arrivé, il y avait ici beaucoup de librairies et de petits 
commerces. C’était un village, les gens étaient joyeux, la vie conviviale. 
Aujourd’hui, les boutiques de luxe et les grandes surfaces ont pris le 
dessus. Le quartier s’est embourgeoisé et il est devenu impossible 
d’y habiter à moins d’être millionnaire !

Reste-t-il tout de même quelques adresses  
de ce Saint-Germain-des-Prés que vous aimez ?
Chez Georges, rue des Canettes, que je fréquente depuis toujours, 
le Café de la Mairie place Saint-Sulpice, le Bar du Marché rue de 
Seine, le Flore et les Deux Magots. En fait, les lieux historiques 
du quartier où survit l’esprit Saint-Germain-des-Prés fait de gens 
sympas, instruits, cultivés.

Que faudrait-il améliorer à Saint-Germain-des-Prés ?
Il faudrait que la France sorte de l’Europe et comme ça il n’y aurait plus de Roms 

dans les rues, avec leurs enfants, leurs valises. Ils sont partout à Paris, mais le quartier est 
particulièrement touché car touristique. 

Pour tous les Germanopratins, il est Ali, le célèbre vendeur de 
journaux qui sillonne chaque après-midi le VIe arrondissement, 
de Sèvres-Babylone à Odéon. 45 ans déjà qu’il propose le Monde 

ou le JDD, lançant à la claironnade de faux-titres tels « ça y est, 
c’est officiel ! La France restera française ». Après un premier 

récit autobiographique, un roman et un conte, il planche sur un 
nouveau livre et compte bien atteindre le demi-siècle de vente 

à la criée à Saint-Germain-des-prés.

Je veux faire  

un demi-siècle. 

Si j’arrêtais,  

j’en tomberais 

malade !

Avant, je pouvais laisser ma pile de journaux 

sur un tabouret et les gens se servaient en 

laissant l’argent sur la pile. Aujourd’hui, si 

je fais ça, je ne retrouve rien !

PLPL

Petit livre d’or des amoureux de Saint-Germain
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L’adresse de tous les possibles

I ci, pas de profils stigmatisés « agents immobiliers » mais 
une équipe triée sur le volet, éclectique, dont la plupart est 

issue de grandes écoles. Des cerveaux connectés, des hori-
zons divers et la culture du service – l’agence vient d’ailleurs 
de s’adjoindre le service de conciergerie Valérie Anne – aux 
petits soins pour répondre à toutes les demandes et envisager 
toutes les problématiques.
De la parfaite connaissance des besoins de leur clientèle inter-
nationale aux 27 années de présence sur la Rive Gauche (la 
première agence se situe rue Barbet de Jouy) et depuis quelques 
années sur la Rive Droite, les 25 personnes du réseau de son 

fondateur, Hugues de La Morandière et son associé, Guilhem Carvès, 
misent depuis toujours sur le sens du service, du suivi et du conseil.  
Avec près de 250 biens à proposer, des réseaux croisés avec leurs partenaires, 
impossible ne pas trouver la perle rare. Quand vous franchirez le seuil  
de ce lieu baigné de lumière au luxe discret, place Saint-Sulpice, face à la 
si belle rue Férou, vous comprendrez très vite que pour rentrer chez vous, 
il n’y a qu’une seule adresse : la leur ! � CF

7, place Saint-Sulpice  
75006 Paris
+33 1 45 55 79 10  
www.agencevarenne.fr
Du lundi au vendredi 
de 9 h 00 à 19 h 00

2008. C’est la date d’ouverture  
de l’agence immobilière Varenne  
à cette adresse prestigieuse (angle 
rue Saint-Sulpice et rue Férou)  
à l’instar des biens que proposent ses 
deux co-directrices, Valérie Julliand, 
Caroline Guerrier et leur équipe. 

Vos rêves ont une adresse :
7, place Saint-Sulpice – Paris VIe • 42, rue Barbet de Jouy – Paris VIIe • 14, avenue George V – Paris VIIIe

Agence Varenne
INTERNATIONAL REAL ESTATE

Acteur de référence de l’immobilier de luxe à Paris 
depuis plus de 25 ans, l’Agence Varenne arpente le 
cœur historique de Paris. « Nous cultivons nos racines, 
notre expertise de ses micro-marchés et l’excellence 
du conseil, tout en développant une stratégie et un 
réseau international. Nous visons l’excellence en 
matière de service auprès de nos vendeurs pour que 
chaque transaction soit une réussite en matière de 
prix et d’efficacité », précise Hugues de La Morandière. 
Partenaire exclusif de Savills à Paris pour l’immobilier 
résidentiel, l’Agence Varenne mobilise des ressources 
stratégiques pour identifier et capter les meilleurs 
clients potentiels grâce à son réseau international.
Savills, un des leaders mondiaux dans le conseil et les 
services immobiliers, emploie 30 000 collaborateurs 
et dispose d’un réseau de plus de 700 bureaux dans 
plus de 60 pays.

SA VISION : 

“Play local, think global”

International Associate
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Maison Louis Vuitton

masculines

A près avoir dédié ses premières créations aux 
femmes, le parfumeur-créateur Jacques Cavallier- 

Belletrud prend le chemin de nouvelles émotions 
olfactives. Au programme, un voyage « au cœur des 
hommes, au creux de leurs instincts de liberté et de 
leur sensibilité propre » nous dit-on… C’est beau.  
Et, à en croire les messieurs ayant déjà eu le privilège 
de tester les fragrances… c’est aussi une pleine réussite.  
La composition des parfums, complexe et difficile 
à obtenir, a bénéficié d’un dosage extrêmement subtil qui 

semble être une des clés du succès. Résultat : cinq nou-
veaux parfums aux noms évocateurs comme Sur la route 
ou Orage. On a craqué sur Au Hasard, un subtil mélange 
d’effluves sucrées, de cardamone, de santal, une odeur 
presque… charismatique ! Une exploration inédite pour  
la Maison Vuitton à découvrir maintenant !� CF

170, boulevard Saint-Germain – 75006 Paris  
+33 1 45 49 62 32 –  fr.louisvuitton.com

Nouvelles fragrances

Flacon de parfum «Au Hasard» et ses Ingrédients.
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f44, rue du Four – 75006 Paris – +33 1 45 44 84 39  

10, rue de Buci – 75006 Paris – +33 1 44 07 10 20 
www.coiffirst.com – sur facebook  
et instagram : @CoiffirstParis

Maison Douze à l’Hôtel Bel-Ami
7, rue Saint-Benoît – 75006 Paris  
+33 1 42 61 53 53 – www.maison-douze.com

C réateur de la marque de cosmétiques haut de 
gamme Maison Flamel, notamment disponible 

au Bon Marché, Samer Zakharia lance aujourd’hui 
Maison Douze, une collection de 12 parfums inspirée 
de l’astrologie. Fasciné depuis toujours par les signes 
du zodiaque et amoureux des parfums depuis l’enfance, 
ce jeune Franco-Libanais, passé par YSL Parfums et 
Kenzo Parfums, a réuni ses deux passions, instaurant 
ainsi un dialogue à la fois intime et universel entre 
l’astrologie et le parfum. Soucieux d’éviter l’écueil de 
l’horoscope, Samer Zakharia est parti de 12 personnes 
qu’il aime et qui l’ont marquées, chacune étant une 
puissante incarnation d’un signe. Cette démarche 
intime, chargée d’histoires personnelles et riche en mor-
ceaux de vie, aboutit à la création de portraits olfactifs.  

Maison Douze : sous le signe 
des parfums

Né sous le signe de la Balance dont il est ainsi l’avatar, 
le créateur a imaginé Accord Tacite, une fragrance de 
rose, tantôt pétillante, tantôt pot-pourri. Elle traduit la 
quête d’équilibre, l’oscillation entre plaisirs charnels 
et amour platonique, entre mondanités et sincérité 
de la Balance, signe guidé par une subtile sensibilité 
et traversé par une insoutenable légèreté de l’être. Un 
concept original, mis en flacon avec des ingrédients de 
très haute qualité, dans lequel chacun se retrouvera. 
À découvrir tout l’été à l’Hôtel Bel Ami…� PL

Cet été, la tendance 
est au naturel ! 

C et été, la tendance c’est le naturel ! 
Qu’on se le dise ! Les longueurs 

ondulent et les demandes pour le fameux 
vernissage Coiffirst se bousculent… La sub-
tile technique consiste à ensoleiller la che-
velure, avec une approche au pinceau pour 
un effet « matière », afin de subli-
mer quelques endroits où le soleil 
aurait éclairé certaines mèches…  
Une technique qui fait ravage ! En 
prime, bénéficiez du shampooing 
« Éclat de Lumière », conçu pour 
prolonger l’effet soleil. À base 
de protéines de blé et de soie, il 
a également la vertu de protéger 
les cheveux blonds. Voilà, vous 
êtes – presque – prête. Car, pen-
dant que la sympathique équipe 
vous rend belle, « Essie Manu-
cure » officie. Aussi. Ce qui se 
murmure déjà ? Les tendances 
des couleurs pastel pour le vernis 
se confirment et la French revient 
en grande force ! Le must have 
de cet été, ce sont vos sourcils !  
Ils sont droits – bye bye « l’ac-
cent circonflexe » – ils sont épais 
et pour avoir un regard au top, 
demandez la teinture : pratique 
(dure le temps d’un été), elle intensi-
fie votre regard ; le résultat est… assez 
bluffant ! Et tout cela entre un massage 
(parce qu’ici, ils font toujours des massages)  
un soin et un coiffage. On a le sens du 
service ou on ne l’a pas ! CF 
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S ur la plage de Copacabana, symbole de l’art de 
vivre brésilien, la beauté s’expose à chaque coin 

de serviette. L’un des secrets de beauté des Cariocas 
se niche dans le centre de Rio, au sein de la fameuse 
pharmacie Granado, fondée en 1870 par le Portugais 
José Antônio Coxito Granado. Simple mais redoutable-
ment efficace, son idée était de créer des soins à base 
d’extraits végétaux d’herbes et de fleurs brésiliennes, 
cultivées dans son jardin à Teresópolis. La qualité de ses 
produits ont rapidement fait de Granado la pharmacie 
officielle de la famille impériale brésilienne. En 1903, 
l’immense succès de sa poudre antiseptique assure la 
notoriété nationale de la marque, qui devient alors 
emblématique du Brésil. Plus d’un siècle plus tard, 
Granado a conquis le monde, fidèle à sa tradition de 
qualité des produits végétaux et à leur efficacité. 
Savons en pain, crèmes pour les mains, baumes 
à lèvres, parfums, laits pour le corps ou shampooings, 

Granado, la tradition

de la beauté brésilienne
Granado propose tout un univers de soins beauté tra-
ditionnels, à venir découvrir dans la boutique de Saint-
Germain-des-Prés, première incursion de la marque 
hors du Brésil. Ouverte l’hiver dernier, elle reprend la 
décoration de la pharmacie de Rio (meubles en bois 
massif, carreaux de ciment mosaïque au sol) pour une  
immersion totale et… sensorielle !� PL

21, rue Bonaparte – 75006 Paris – www.granado.eu 
Ouvert du lundi au samedi de 10 h 30 à 19 h

Goût, luxe et Goût, luxe et
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OSEZ L’EXTRAORDINAIRE !

Nous avons le plaisir de vous o�rir un Soin Flash Beauté pour fêter 
l’ouverture de notre nouvelle boutique.

24, rue Saint-Sulpice 75006 Paris
Tél : 01 42 02 51 71

Du Mardi au Samedi 11h00-13h30 / 14h30-19h00 / Jeudi 10h00-18h00

www.orlane.fr

 @orlaneo�cial
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F orte de son succès en Asie et aux États-Unis, la 
marque suédoise FOREO s’est installée sur le bou-

levard Saint-Germain en septembre 2016. Depuis, ses 
clients peuvent découvrir, saison après saison, les 
dernières nouveautés en cosmétique instrumentale. 
De sa brosse nettoyante LUNA aux propriétés anti-âge 
à la brosse à dents sonique ISSA, recommandée par les 
dentistes, en passant par IRIS, l’appareil de massage 
pour le contour des yeux, les produits FOREO ont vite 
conquis une clientèle soucieuse de bien-être. 
Ce printemps, la marque lance UFO, un masque 
connecté révolutionnaire. Fini les masques en papier 
et les textures collantes, UFO (Ur Future Obsession) 
utilise la technologie d’hyper-infusion qui combine 
thermothérapie (chaud) pour ouvrir les pores, pulsations 
T-Sonic pour faire pénétrer les ingrédients actifs en 
profondeur et cryothérapie (froid) pour raffermir la peau. 
Un masque résolument innovateur qui inclut également 
de la luminothérapie (éclat, anti-âge et anti-acné) pour 
un traitement ultra complet en seulement 90 secondes ! 

FOREO présente UFO, 
un masque intelligent révolutionnaire

188, boulevard Saint-Germain – 75007 Paris
+33 9 83 80 45 42 – www.foreo.com 
Ouvert du lundi au samedi de 10 h à 19 h

Les masques Make My Day et Call it a Night, aux ingré-
dients naturels et efficaces, seront bientôt les indis-
pensables alliés beauté de toutes les femmes pressées, 
mais concernées par leur peau. À découvrir d’urgence 
dans la belle boutique de Saint-Germain-des-Prés ! PL 
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19, rue de Tournon – 75006 Paris  
+33 1 42 49 63 77
Mardi, Mercredi, Vendredi  
de 10 h 30 à 19 h 30
Samedi de 10 h 00 à 19 h 00
Jeudi de 10 h 30 à 20 h 00

Simone Pérèle

Ç a ressemble à une maison 
luxueuse au cœur de Saint- 

Germain… un endroit comme on 
les aime avec du parquet partout, 
des cabines qui respirent… et des 
« instruments » dernier cri pour 
se refaire – vite – une beauté. En 
guest star cet été, le parcours min-
ceur, mais pas n’importe lequel : 
à la pointe de la technologie, c’est 
le best of de l’institut ! Jugez plutôt 
ce qui vous attend : séance de drai-
nage, 45 minutes de massage palper 
rouler mécanique (LPG) pour réveil-
ler les cellules en sommeil, lisser et 
raffermir la peau, ensuite, pour les 
fâchées avec le sport, un petit bijou 
de technologie : le Miha Bodytec. En 20 minutes, har-
nachée d’électrodes, faites l’équivalent de 4 heures d’en-
traînement ! Un coach vous guide à chaque séance sur 
cet appareil estampillé de la norme Union européenne.  

Quand la technologie s’allie au sport, 

c’est sans effort ! 

On poursuit avec le Iyashi Dôme, un autre procédé révo-
lutionnaire pour dire bye bye à toutes vos toxines et aux 
métaux lourds. C’est comme un sauna mais redoutable-
ment plus efficace : 30 minutes dans une capsule fermée 

(on rassure les claustrophobes, la 
tête est dehors !) et une chaleur 
intense. Le but : rééquilibrer tout 
le corps. Le résultat : la sudation 
générée est la même que celle 
d’une course de 20 km. Bref, 
vous fondez ! On finit par un 
hammam et un soin Carita dans 
les superbes cabines… et voilà, 
toutes neuves !

L a ligne 1948, dont la sortie est prévue 
cet automne-hiver 2018, rend hom-

mage à Simone Pérèle et à l’année de 
création de la Maison de cette jeune corse-
tière talentueuse, avec son must have aux 
laçages audacieux, célébrant son essence 
même : la très symbolique guêpière. Créée 
en édition limitée pour sa date anniver-
saire, elle fête l’émancipation du corps 
des femmes et leurs véritables formes en 
mettant celles-ci à l’honneur, au travers 
également de deux nouvelles ambassa-
drices : « Les Simones ». Des femmes 
libérées, ambitieuses et élégantes, choi-
sies pour l’incarner. Gesa Hansen, créa-
trice designer et Valentine Davase, chef 
de restaurant portent ainsi les valeurs 
de féminité et de courage déjà propres 
à Simone Pérèle il y a 70 ans. Cerise sur 
le gâteau : dès le mois de septembre, née 
de la création avec la bijoutière Louise 
Demas, découvrez en édition limitée de 
la ligne 1948 un collier plaqué or et motifs 
oiseaux, alors soyez prêt pour l’envol ! 
Dans ce nouvel écrin, ouvert en mai 2017, vous trouverez aussi la 
collection capsule mariage printemps-été 2018 et des sous-vêtements 
destinés à chaque forme de robes : dos nu, empire, bustier… Une ode 
à la femme sous toutes les coutures.

À l’occasion de ses 70 ans,  
la Maison Simone Pérèle  
se refait une beauté : une ligne 
inédite, deux nouvelles am-
bassadrices et une collection 
capsule mariage.

61, rue de Rennes – 75006 Paris 
+33 1 45 48 84 80  
 www.simone-perele.com

Simone un jour…
Simone toujours !

Goût, luxe et Goût, luxe et
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N arjiss et François Cluzet explorent 
souvent la jolie boutique de la rue 

Bernard Palissy, tout comme Camille 
Cottin, une « connasse » qui connaît les 
bonnes adresses, l’acteur Charles Berling, 
fraîchement installé à Saint-Germain 
ou encore l’un des meilleurs architectes 
américains, Edward Tuttle. Célèbres ou 
pas, chaque client se voit conseillé et 
guidé par l’équipe de la boutique afin de 
répondre au mieux à ses goûts en matière 
de végétaux mais aussi d’esthétique, avec 
de nombreux vases, pots et cache-pots.
Toutefois, tout le monde n’a pas la chance 
d’avoir la main verte et, pour ceux-là, 
Wax Flower a imaginé un service de 

Jungle urbaine
Avec la belle saison, l’envie de vert se fait sentir et pour ceux qui ont la chance  
de disposer d’un balcon ou d’une terrasse, l’heure est au jardinage.  
Wax Flower, créé il y a 11 ans par Pauline, Thierry et Grégory est l’adresse préférée 
des Germanopratins en quête de fleurs, cactées, plantes vertes, grasses ou rares.

Wax Flower

14, rue Bernard Palissy – 75006 Paris – +33 1 42 22 03 10 – www.waxflower-paris.com
 Ouvert du Lundi au Samedi de 10 h 00 à 20 h 00

floraison à domicile. Rare chez les 
fleuristes parisiens, la démarche 
est experte : un jardinier passe 
au domicile à fleurir, détermine 
l’exposition des balcons ou 
terrasses, imagine un système 
d’arrosage automatique et établit 
un devis en fonction des désirs 
des propriétaires. Complète, la 
prestation comprend un véritable 
suivi avec entretien mensuel de 
ces petits jardins suspendus. Tout 
est possible et personnalisable, 
de la petite jungle urbaine au 
mini jardin à la française. Et le 
plus fort, c’est que ce service est 
également disponible en hiver.  
De quoi voir la vie en vert ! � PL

7-11, rue Saint-Benoît – 75006 Paris  
+33 1 42 61 53 53 – www.hotel-bel-ami.com

D ès l’entrée, un œil miroir XXL s’orne de chrome 
et reflète l’immense luminosité du lieu. Tout en 

nuances de bleus, de blancs, le bois et le cuir bleu du 
desk d’accueil s’harmonisent naturellement aux impri-
més des rideaux. 
Le passant, avide de banquettes confortables, se love 
dans des tissus de grands éditeurs des rues avoisinantes 
et les lampes dorées Atollo di Vico Magistretti accom-
pagnent son attente en vue d’un autre grand voyage… 
un cheminement de tapis sur-mesure en camouflage 

contemporain, pour s’alanguir devant le bar, dans les 
alcôves habillées d’ébène de Macassar. Sur les luxueuses 
et vastes banquettes vous dégusterez les nouveaux 
plats bios de la carte, ou encore leurs fameux cocktails. 
Toute la nouvelle décoration est signée Rouge Absolu 
est c’est franchement beau ! Plus d’un siècle après la 
publication du Bel-Ami de Maupassant, l’hôtel du nom 
éponyme vit avec son temps, avec un je-ne-sais-quoi 
qui ressemble au temps suspendu des hôtels de la côte 
Est américaine, clairs, lumineux comme influencés par 
des héritages multiples. Peut-être toujours celui d’un 
Maupassant qui nous aurait rejoint en 2018…� CF

Le nouveau panache
� de l’hôtel Bel Ami
Tout nouveau et encore plus beau !  
C’est aujourd’hui d’un luxe  
audacieux et résolument moderne  
que l’hôtel 5 étoiles s’est paré.

Goût, luxe et Goût, luxe et
volupté volupté glv
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C alifornia Bliss. C’est nouveau et c’est plus qu’une 
boutique de Frozen Yogurts, c’est un véritable 

concept. Décoré de planches de surf, de gourmandises 
pop, de bleu, de panneaux signalétiques en bois 
(rongés par le sel de mer…), l’endroit est une ode aux 
voyages dans le Golden State. Un décor 
familier pour les surfers californiens… 
un peu moins pour les Germanopra-
tins ! Hourra donc pour ce vent de 
fraîcheur qui souffle dans nos contrées 
et thanks a lot aux deux fondatrices. Un 
mélange des cultures orchestré avec brio 
par Danielle Ahajot, la Française et Kylie 
Schuyler, l’Américaine, avec pour la 
french touch gastronomie et respect des 
produits de saison et pour l’Américaine, 
l’art de vivre californien. Résultat : on se 
fait plaisir sans culpabiliser et on a même 
le droit de rêver de voir débarquer un 

10, rue de Buci – 75006 Paris
+33 1 43 29 92 75 – www.california-bliss.fr

California 

Dream
beau surfeur… et on s’y prépare ! Car tous les produits 
sont sains, à base de yaourts à 0 % de matière grasse 
associés à des fruits frais de saison (fraise, kiwi, litchi…). 

Les toppings-garnitures sont délicieusement régres-
sifs : vermicelles, nounours, céréales au chocolat, 

meringue… et les Pure Bliss sont éner-
gisants et antioxydants, à la baie d’açaï 
ou à la papaye, avec du lait d’amande 
et de la banane : plaisir, ligne et vertus 
nutritionnelles assurés en sus !

La Cerise ? 100 % des bénéfices sont reversés 
à Global G.L.O.W. (Girls Leading Our World), 

l’association caritative fondée par Kylie 
afin d’aider l’éducation des jeunes 
filles dans le monde. À consommer 

sans aucune modération !

Goût, luxe et
volupté glv
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E n quelques années, Taokan s’est imposé comme le 
haut lieu de la gastronomie chinoise contemporaine. 

Après 7 années passées à Hong Kong dans l’industrie 
du luxe, son créateur, Christophe Daine, a gardé le 
souci du beau, de l’excellence et du 
détail. Dans un décor sobre et chic, 
signé des architectes-stars Hélène et 
Olivier Lempereur, le chef Au Tien Dat 
jongle avec les matières et les saveurs, 
élaborant la cuisine légère et raffinée 
qui a fait la réputation de la maison : 
des plats cantonnais classiques réali-
sés avec maestria et des créations plus 
contemporaines, inspirées de la cui-
sine fusion. Auréolée de son succès, la 
maison a traversé la Seine pour ouvrir, 
quartier Saint-Honoré, une deuxième 
adresse où l’on retrouve le même cadre 
et le même chef, toujours dans sa cui-
sine ouverte sur la salle. Rive Droite  

ou Rive Gauche, il faut s’empresser de savourer le crous-
tillant de canard Chun Juan, un dim sum frit typique 
de Canton, le Gong Bao Ji, émincé de poulet fermier 
épicé façon Kung Pao accompagné de ses légumes frais,  

ou encore l’étonnant Ruan Ke Xie, une 
véritable expérience gustative : il s’agit 
d’une espèce de crabes asiatiques, dits 
« mous », finement panés au wok, salés, 
poivrés, agrémentés d’un piment frais  
et d’une surprenante sauce au citron vert 
salée. Un produit atypique qui exprime 
pleinement la modernité de Taokan. Le 
chef, Au Tien Dat, a ainsi carte blanche 
pour créer des plats qui n’existent nulle 
part ailleurs, tel ce savoureux rouleau de 
printemps à la langouste et aux herbes 
fraîches présenté sous forme de maki, ou  
cet étonnant dim sum au foie gras, ou 
encore le Loc Lac Beef, pièce de bœuf 
spicy sauce maison, plat-signature 
incontournable de ce rendez-vous du 
tout Paris gourmand.� PL

Monteverdi Taokan

La gastronomie chinoise
de la Rive Gauche

Restaurant Taokan rue du sabot

Le chef Au Tien Dat, dans sa cuisine ouverte sur la salle

8, rue du Sabot – 75006 Paris – +33 1 42 84 18 36 
1, rue du Mont-Thabor – 75001 Paris – +33 1 42 61 97 88
www.taokan.fr

M onteverdi, c’est LE restaurant 
germanopratin par excellence 

et ce, depuis 50 ans ! Pierres de taille, 
bibliothèque, cheminée, pianiste, 
l’antre est un bonheur d’intimité, 
une de ces adresses incontournables 
de l’esprit Rive Gauche. La bonne 
nouvelle c’est qu’aujourd’hui, Valérie 
Balard, sa dynamique propriétaire, 
nous fait le plaisir de privatiser ses 
espaces ! Ô joie ! Trompettes sonnez ! 
Anniversaires fêtez ! Cocktails 
donnez ! Dans un des salons pouvant 
accueillir jusqu’à 45 personnes, dans 
l’adorable et intimiste salon cheminée 
(25 pers. et bar privatif) ou dans le 
salon bibliothèque-piano, où 30 per-

sonnes peuvent dîner assises sur des fauteuils moelleux. Les papilles 
se raviront (parce qu’en plus c’est délicieux !) d’un plat de linguine 
crème d’aubergine ou d’antipasti savoureux. Et vous n’aurez rien 
à faire : la propriétaire, en vraie « manager », gère toute la partie 
artistique : chanteurs, orchestres, pour tous les goûts et dans tous 
les styles, et toujours avec raffinement. Incontournable !	 CF

Le restaurant « so-germanopratin » 
se privatise ! 

5, rue Guisarde – 75006 Paris  
 01 42 34 55 90
www.lemonteverdi.com

Le salon cheminée peut accueillir jusqu’à 25 personnes et 45 personnes en dîner assis dans la grande salle.

30 personnes peuvent dîner dans le salon bibliothèque-piano.

Goût, luxe et Goût, luxe et
volupté volupté glv
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R encontres régulières avec des artistes, séances 
de dédicaces, événements parisiens et évidem-

ment, les traditionnelles remises de prix littéraires : le 
prix Apollinaire a vu le poète Serge Pey récompensé, 
sous le parrainage de Jacques Weber ; le 86e Prix des 
Deux Magots a mis à l’honneur Julie Wolkenstein 
pour Les Vacances aux éditions P.O.L et enfin, le prix 
Pelléas-Radio Classique, récompensant l’ouvrage sur la 
musique aux plus belles qualités littéraires, a permis de 
découvrir un jeune écrivain talentueux, Paul Greveillac, 
pour Cadence secrète chez Gallimard. 

littéraire par excellence !

Après avoir fait peau neuve, avec quelques travaux de rafraîchissement  
et d’embellissement en début d’année, l’établissement-phare  
de Saint-Germain-des-Prés conforte son identité culturelle,  

avec la mise en avant d’artistes et d’écrivains.

Les Deux Magots : 
le café-restaurant

6, place Saint-Germain-des-Prés – 75006 Paris  
+33 1 45 48 55 25 – www.lesdeuxmagots.fr 
Ouvert Tous les jours de 7 h 30 à 1 h 00

Dans ce lieu mythique, jadis le repère de nombre d’écri-
vains, la tradition perdure avec ces animations tout au 
long de l’année. En septembre 2018, Les Deux Magots 
lanceront « Le lundi des écrivains », qui prolongera un 
lundi par mois, en soirée, des rencontres entre clients 
et artistes, mettant sous les projecteurs leurs actualités 
littéraires. Vivement la rentrée !� CF
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E t, depuis février 2018, salué par la critique et par ses pères car les heureux 
propriétaires, Massimo Mori et sa fille, Céline Mori, se sont vus gratifiés, grâce 

à l’excellence de leur chef Massimo Trigali, la fameuse étoile du guide Michelin. 
Au Ristorante Armani, situé au premier étage de l’enseigne Armani, entre raviolis 
au cœur de Buratta ou carré d’agneau rôti au charbon, vous dégusterez le must. 
Mais pas que. Car vous serez conquis aussi par l’élégance, la convivialité à l’ita-
lienne et le savoir-faire d’Armani Caffè, sa boutique et sa brasserie terrasse qui 
en font des véritables lieux de vie. Aux commandes de ce presque « concept », 
Céline Mori, digne représentante de la Maison depuis 14 années et de la belle 
Italie, la jolie et pétillante jeune femme sait faire partager son enthousiasme 
et ses convictions : « Recréer l’ambiance du boulevard Saint-Germain comme 
autrefois, c’est un de mes objectifs ». Alors, En plus de fonctionner tout au long 
de la journée (pâtisseries, en-cas, plats, comme il vous plaira…), à partir de juin, 
sur la terrasse de la brasserie 
(goûtez leurs pâtes à la tomate, 
c’est une institution depuis 
20 ans !) et à partir de 18 h, 
des chanteurs live accompa-
gneront vos petites et grandes 
assiettes, ou vos apéros et ce, 
toujours dans une ambiance 
chic et familiale, caractéris-
tique du lieu. À votre prochaine 
venue, vous aurez peut-être 
la chance d’être accueilli par 
la maîtresse des lieux qui, 
quand elle ne se trouve pas 
sur un défilé Armani, ou dans 
à peu près toutes les Maisons 
de luxe italiennes, assure les 
prestations culinaires d’évè-
nements, ou encore dans leur 
autre restaurant, le Mori Venice 
Bar rue Vivienne (ouf !), elle 
sera dans son endroit préféré, 
ici avec vous. Et heureux vous 
serez !� CF

149, boulevard Saint-Germain  
75006 Paris – + 33 1 45 48 62 15 

Web : caffe.mori.paris

Emporio Armani Caffè Ristorante

� Le chic et l’élégance 
à l’italienne

Véritable référence et lieu de vie à Saint-Germain-des-Prés, l’Emporio Armani Caffè  
(en lieu et place de l’ancien Drugstore) est ouvert depuis 20 ans.

Restaurant Le Dôme

U ne nouvelle pas si surprenante quand on connaît la 
maîtrise des cuisiniers japonais dans l’art de préparer 

et de cuire le poisson. Yoshihiko Miura met ainsi son savoir-
faire au service du Dôme, référence parisienne pour la cuisine 
de la mer. Les incontournables de la Maison, telles la sole 

meunière ou la bouillabaisse, demeurent 
évidemment mais la carte évolue avec 
plusieurs nouveautés, telle une raie 
épaisse à la nage, au gingembre et aux 
herbes ou des filets de rouget à l’oseille, 
tomates Green Zebra confites ou encore 
le filet de maquereau « brûlé » au car-
paccio d’ananas. Une touche de saveurs 
asiatiques pour des classiques français.
C’est d’ailleurs la cuisine traditionnelle 

française que Yoshihiko Miura a étudié en premier à Tokyo. 
Héritier spirituel d’Auguste Escoffier et Joël Robuchon, il 
excelle à imaginer des recettes d’une apparente simplicité 
mais en fait, d’une très grande précision et technicité. Magni-
fiant les produits français du terroir en y ajoutant la vision 
de son pays d’origine (découpe, ingrédients – herbes, épices, 
graines, etc.) il a reçu, au bout de seulement 4 ans en France, 
sa première étoile. Au Dôme, où la qualité des produits est 
depuis toujours la première préoccupation (la Maison s’ap-
provisionne ainsi directement auprès de pêcheurs bretons), 
son talent s’exprime pleinement.
Une nouveauté n’arrivant jamais seule, Le Dôme a créé une 
formule déjeuner à 43 € (entrée et plat ou plat et dessert) 
permettant à tous les gastronomes de venir déguster cette 
cuisine de la mer version nippone. � PL

Un chef japonais
pour sublimer la cuisine de la mer

108, boulevard du Montparnasse – 75014 Paris
+33 1 43 35 25 81 – www.restaurant-ledome.com
Ouvert tous les jours de 12 h à 15 h et de 19 h à 23 h

Le Dôme, institution de Montparnasse, 
se donne un nouvel élan, en ce printemps, 
en accueillant le chef étoilé japonais 
Yoshihiko Miura. 

Le chef étoilé du Dôme, Yoshihiko Miura. 

Goût, luxe et Goût, luxe et
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Recréer l’ambiance du 

boulevard Saint‑Germain  

comme autrefois, c’est  

un de mes objectifs.

Céline Mori, la maîtresse du lieu

L’Armani Ristorante
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theatre-odeon.eu / 01 44 85 40 40

20 – 30 septembre / Odéon 6e

Proces
[Le Procès]

d’après Franz Kafka  
mise en scène Krystian Lupa

en polonais, surtitré en français

---------
21 septembre – 21 octobre / Berthier 17e

Les Démons
d’après Fédor Dostoïevski

mise en scène Sylvain Creuzevault 
création

---------
5 – 10 novembre / Berthier 17e

Love
texte et mise en scène Alexander Zeldin 

en anglais, surtitré en français

---------
9 novembre – 29 décembre / Odéon 6e

L’École des femmes 
de Molière

mise en scène Stéphane Braunschweig
création

---------
17 novembre – 22 décembre / Berthier 17e

Joueurs, Mao II,
Les Noms 

d’après Don DeLillo
mise en scène Julien Gosselin

---------
11 janvier – 1er février / Odéon 6e

Les Idoles
un spectacle de Christophe Honoré

---------
18 janvier – 10 février / Berthier 17e

Arctique
un spectacle d’Anne-Cécile Vandalem

20 – 24 février / Odéon 6e

Am Königsweg
[Sur la voie royale]
d’Elfriede Jelinek
mise en scène Falk Richter
en allemand, surtitré en français

---------
8 mars – 21 avril / Berthier 17e

La Trilogie de 
la vengeance
texte et mise en scène Simon Stone
d’après John Ford, Thomas Middleton, William Shakespeare

création

---------
15 mars – 7 avril / Odéon 6e

Le Pays lointain 
de Jean-Luc Lagarce 
mise en scène Clément Hervieu-Léger 
---------
10 mai – 15 juin / Odéon 6e

Un ennemi du peuple 
d’Henrik Ibsen
mise en scène Jean-François Sivadier
---------
17 mai – 15 juin / Berthier 17e

Cataract Valley
d’après Jane Bowles
un projet de Marie Rémond
---------
5 – 22 juin / Berthier 17e

Saigon  
un spectacle de Caroline Guiela Nguyen 
en français et vietnamien, surtitré en français

---------
juillet / Hors les murs

Mon grand amour 
un spectacle de Caroline Guiela Nguyen 
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Tous les chemins mènent
à « Rhum »

La Rhumerie

I nstitution germanopratine depuis 1932, La Rhumerie, 
c’est le rendez-vous des amoureux des îles. On se 

retrouve midi et soir dans cette « maison des Antilles », 
autour de saveurs créoles faites maison. Et quelque soit 
le type d’ambiance, c’est la fête des papilles assurée ! 
Brasserie antillaise à l’heure du déjeuner où cuisine 
inventive et traditionnelle font la part belle aux menus 
du jour (crabe farci, colombo et pimentade de poisson, 
sauté de porc à l’ananas au rhum ambré et purée de 
dachines…) et le soir venu, ambiance feutrée et bar 
spécialisé avec en guest star (vous l’aurez deviné…) le 
rhum ! Amis, amoureux, vous aurez les yeux rivés sur la 

carte d’outre-mer… car elle vaut le détour : entre rhums 
d’exception, rhums agricoles et rhums du monde, c’est 
pas moins de 75 références dont certaines rares, comme 
le Clément 1970 ou le Bally 1975. Avis aux amateurs 
d’exotisme, l’adresse est un must. En sus des classiques 
cocktails Ti Punch, Planteur, Mango Mojito, Jungle 
Cookie ou Hemingway, s’ajoutent à la carte, chaque 
semaine, des créations inédites. La dégustation s’accom-
pagne d’une assiette créole, d’accras de morue, de féroce 
d’avocat ou du plat du soir. Enfin, ne pas oublier en fin 
de soirée « La Partante », ou le dernier verre, coup de 
l’étrier qui prépare le décollage du lendemain matin ! PL

166, boulevard Saint-Germain – 75006 Paris – +33 1 43 54 28 94 – www.larhumerie.com 
Ouvert 7/7 j de 9 h à 1 h 30 et 2 h 30 vendredi et samedi – Salle au premier étage privatisable du dimanche au jeudi soir.

 L’abus d’alcool est dangereux pour la santé, consommez avec modération.
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Vos dons font nos actions ! Si vous souhaitez 
nous soutenir dans notre combat : 
www.enfantbleu.org/jefaisundon

 Vous êtes inquiets 
 pour votre enfant ou 
 avez vous-mêmes été 
 victimes de maltraitances 
 durant l’enfance ? 

PRÉVENIR 
LA MALTRAITANCE
•  Prévention dans les écoles 

de la maternelle au lycée 
•  Sensibilisation du public 
•  Information des 

professionnels

AMÉLIORER LE SYSTÈME 
DE PROTECTION DE L’ENFANCE 
•  Édition du premier livre blanc sur la 

maltraitance des enfants en France
•  Actions de plaidoyer pour faire 

évoluer les lois et les pratiques
•  Constitutions de partie civile 

dans les procès pour dénoncer 
les dysfonctionnements et donner 
une voix aux enfants 

ACCOMPAGNER 
LES VICTIMES
•  Écoute 
•  Suivi thérapeutique 

par des psychologues 
cliniciens spécialisés

•  Aide juridique par des 
juristes et une équipe 
d’avocats

L’Enfant Bleu est là 
pour vous accompagner

 01 56 56 62 62 

mamansdefrance_170x240_cor.indd   1 09/05/2018   14:20

©
 da

lb
er

a

Hôtel Esprit Saint-Germain

Home sweet home

217, boulevard Saint-Germain – 75007 Paris – +33 1 49 54 75 00 – www.mal217.org

Le secret de le Rive Gauche

Q ue ce soit pour organiser un mariage ou un cock-
tail d’entreprise, la Maison de l’Amérique latine 

est un écrin unique à Paris. Imaginez, sur le boulevard 
Saint-Germain, deux magnifiques hôtels particuliers, 
l’Hôtel de Varengeville et l’Hôtel Amelot de Gournay, 
réunis entre eux par les salons du rez-de-chaussée, 

entourés de splendides jardins à la française ! Un décor 
unique pour des événements exceptionnels dans lequel 
se niche un restaurant gastronomique de haut niveau, 
orchestré par le chef Thierry Vaissière. Récemment 
rénové, il marie luxe, belles saveurs et cadre idyllique. 
Une adresse d’initiés ouverte pourtant à tous… � PL

La Maison de l’Amérique latine

Amoureux du bel « esprit » 
Rive Gauche, vous êtes ici 

chez vous ! Car dans cet hôtel 
5 étoiles, pensé comme une 
maison particulière dans l’antre  
du Paris des arts et des lettres, 
vous aurez un accès immé-
diat à tous les lieux les plus 
légendaires de Saint-Germain : 
jardin du Luxembourg, église 
Saint-Sulpice, cafés mythiques, 
brasseries renommées. Et pour 
que rien ne manque à la touche 
parisienne, terrasses et poutres 
apparentes ornent certaines 
des 28 chambres de cet écrin au 
salon-bibliothèque-cheminée 
aussi charmant qu’intimiste. Tout 
Saint-Germain en un seul lieu !22, rue Saint-Sulpice – 75006 Paris – +33 1 53 10 55 55 – hotel-esprit-saint-germain.com

Goût, luxe et
volupté
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D E S H Ô T E L S D A N S L ’ A I R D U T E M P S

T. : + 33 (0)1 42 61 53 53 - 7/11 rue St-Benoît - 75006 Paris - www.hotel-bel-ami.comA
g
en

ce
R
io

G
ra
n
d
e
-
P
h
o
to

s
D
.R
.

� � � � �

L’hôtel Bel Ami, une adresse design et luxe
au cœur de Saint-Germain-des-Près
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L’hôtel Bel Ami, une adresse design et luxe
au cœur de Saint-Germain-des-Prés


